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MÉTHODES ET APPROCHES NOUVELLES 
POUR L’ÉTUDE DES TRACÉS DIGITÉS

Leslie Van GELDER 

Les tracés digités, des traits dessinés aux doigts sur des surfaces molles, apparaissent dans de 
nombreuses grottes paléolithiques dans tout le sud-ouest de l’Europe, en Australie et en Nouvelle 
Guinée. Ces tracés comprennent des images figuratives, des formes symboliques reconnues et  
le plus souvent des lignes qui ne forment aucun symbole, motif ou image identifiables.

Mon travail s’est principalement focalisé sur l’élaboration et l’essai de méthodologies concernant 
l’exactitude avec laquelle on peut distinguer des traceurs individuels au sein du contexte de la 
grotte. Si l’on arrive à déterminer les actions et activités des individus, cela apportera un meilleur 
éclairage sur la raison d’être et le sens des comportements, permettant ainsi aux chercheurs, 
pour la première fois en art rupestre, de séparer le comportement particulier de l’individu du 
comportement culturel général. De plus, cette démarche extrait les individus de l’abstrait pour  
les restituer à leur singularité passée, les imprégnant à nouveau de leurs identités individuelles.

Cet article résume brièvement les avancées méthodologiques dans l’étude des traces de doigts, 
en mettant l’accent sur la détermination des individus, et il procède à une nouvelle enquête 
méthodologique sur l’étude des images figuratives digitées. Les pierres angulaires de cette approche 
ont systématiquement été d’incorporer de multiples examens des tracés analysés, d’engager des 
travaux expérimentaux en laboratoire, tout en mettant de côté les interrogations sur leurs signi-
fications pour se consacrer aux questions pour lesquelles nous pouvons apporter des réponses. 
Les données physiques des tracés eux-mêmes comprennent ce que nous recherchons, soit : comment 
ont-ils été fabriqués, comment ont-ils fonctionné et qui étaient leurs auteurs ?

FOR4 Van Gelder 
Article intégral, p. 1207-1220

Mammouth 223 
(situé dans la galerie Henri Breuil) à Rouffignac. 
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Les recherches précédentes sur la détermination des individus ont suggéré que l’on peut établir 
une image de plus en plus fiable de l’identité d’un traceur individuel en mesurant la largeur 
d’une unité de trois doigts. Nos travaux sur le terrain, cependant, nous incitent à nous demander 
quel est le point de mesure le plus juste pour déterminer un individu particulier.

On peut établir les caractéristiques uniques spécifiques d’un individu si elles sont distinctives 
ou singulières. Dans certains cas précis, on peut calculer la distance réelle entre les hauteurs 
des doigts pour un individu par triangulation. L’épaisseur ou la minceur des extrémités peut être 
notée pour aider à la détermination de l’âge du dessinateur.

On connaît des animaux dessinés au doigt dans les grottes de Gargas et de Rouffignac parmi 
tant d’autres. Cette étude concerne 8 mammouths différents dessinés au doigt dans la grotte de 
Rouffignac et elle compare les données enregistrées sur place avec le travail expérimental  
en laboratoire. Des individus contemporains ont créé une série de mammouths dessinés au doigt 
à la main droite et gauche sur du plâtre étalé sur des feuilles de carton maintenues à hauteur  
du torse pour simuler un emplacement de paroi.

La question centrale de cette enquête fut : Peut-on déterminer l’individu qui a dessiné un animal  
au doigt en se basant sur les dimensions des doigts ?

Les autres interrogations soulevées en tentant de répondre à cette question furent : 
1.	 Si nous connaissons la largeur de trois doigts d’un individu et connaissons la dimension du doigt qui 

a servi à dessiner, peut-on l’identifier en se basant sur cette mesure lors du dessin d’un animal ?
2.	 Est-ce que la largeur du trait réalisé avec ce seul doigt varie ?
3.	 S’il existe une variabilité dans la dimension d’un trait digité unique, quel est le meilleur endroit 

à mesurer sur un animal représenté pour déterminer la corrélation la plus fiable avec un doigt 
« connu » ?

4.	 Si l’on peut identifier de façon sûre un individu à l’aide de cette méthode, quels sont les facteurs qui 
expliquent les différentes dimensions pour un individu connu lorsqu’il créé un même animal ?

En fin de compte, d’après le travail d’observation en laboratoire et les mesures de 8 mammouths 
au sein de la grotte, il semblerait que la mesure de la seule largeur du doigt ne soit pas un moyen 
exact de reconnaissance de l’identité d’un artiste pour une image réalisée avec un seul doigt. Nous 
ne pouvons pas corréler avec précision les tracés à trois doigts pour dire s’ils ont été tracés ou non 
par le même artiste qu’un trait figuré ou même pour déterminer si les unités digitées à proximité 
ont été crées par le même individu. Si l’on se fie uniquement aux données, nous nous devons  
de dire qu’il n’est pas possible de relier ces traits entre eux pour révéler une identité individuelle. 
Le travail en laboratoire comme celui décrit ici est impératif pour les spécialistes cherchant à 
développer des méthodes adéquates et précises qui peuvent livrer des données fiables sur le terrain.

De nouvelles technologies et méthodes offriront de meilleurs moyens qui pourraient permettre 
d’approfondir les enquêtes sur l’identité des individus d’après les données physiques qu’ils laissent 
derrière eux. À cette étape, bien que la mesure d’animaux dessinés au doigt soit importante, 
les dimensions du trait ne constituent pas encore un moyen et une méthode appropriés pour 
déterminer l’identité d’un individu même au sein d’un groupe d’individus connus.

Dans l’ensemble, l’utilisation de la mesure d’unités à trois doigts pour déterminer des individus 
continue à s’avérer fructueuse, continuellement peaufinée par des observations répétées. Au fur 
et à mesure que les chercheurs appliquent cette approche et affinent son utilisation, le corpus de 
nos connaissances sur les dessinateurs de tracés digités du Paléolithique supérieur continuera 
sans doute à croître.
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